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H ÇJ ! FVPlWlllV PRft V1VP! \ I F ! *'*'*• cur* -uit I « •.-I»* «'1 :wu-« j *sq>t mi-si«utuire.« envoy ensuite
J ^ i II i Li vLUilij nient priés «l'informer l'agent du l ie par h s aut< riti-t <h La Paz pour tà-

Kouch“îtM, lu ou avant le fp aoftt. ilu cher «le taire entundn raison aux rebelKT T.K.

mono, travail 1 mt. chacun do son cAto
comme si de t*ion n'«kait ; niais cos jonrs 
ci la jointe tomme s'est retirée» t b* jeu

Iuauis no font p: j relâche. .\ Wuods-
tock Ont. il ' ’est fait avant hier dos 
’ tan.«action* à «le* prix variant «lo il

J. - OAGSE
AVOCAr

** OJITÉ 022 (/HICJOW1I92ÏInombre prob blo Ion oxj ot an-Iles ont ou presque lo même sort quoies l“' WooihviiriUW «!«•«• i< 1A h foin cou '• • 12jct ici,ii Montréal, lo inarclié
_ . lr« ^ pi>sagor - k 1« r. ;*/ir »b«.«*s nvq »*c- J soldats. . Deux ont r«tt- tués, un (roi- naître -on mari

v , . . . j tivi pour lo Irai u du 5 i)!.*mbn\ ot si«*m< « , 4 ;a:toli ot u* .,.*.iti« uuti«.-
■A ou.* put nions ci-apros un extrait .... » , • ...

Ill’ll K A V : ïli’Sî aiACEÜK.
CHICOUTIMI.

d

CHARLES GAGNON

AVOCAT

Bureau do Sh. A. IL L Ci. ?. M,

RUE RACiME. CHiCOUÏUVîl.

»... • , . . * , ' uis-.i d<! poids Ui;>i\ xiinatif des ubjOs n’ont ni h; vio *.iuvo nue )»..•< • tri’iis
uno circulaire do L. compagnie du i ! . ‘ 1 , ‘ .; • . , . , , 't*-. mes ;4 1 exposition. ont consent! a jurer «le niendi Mit

11 IU *• r L* Qu«ïboc ot du lu- ... . . . . . , . , I , , . „* . ,• *. » . . .. . 1 »u pernusaiou spéciale, les «»7iUi/x ot Cause pour Ios rebelles au pi os des
* pai . i u lio on verra oui la , . , . . ‘. , ; \on»ut du Lac et .loan seront rc ms au ©r;t - bolivienm

JOSEPH PEEliETlFiü

AVOCAT

Saint- ,
coin pagaie offre généreusement aux 
exposant ; do la région du lac Si Jean 
» t «lu 11 mt-.Saguonay du transporte; 
gratuitement aller ol retour, tous lus 
produits qu'ils voudront envoyer à l'ex
position provinciale de Québec. O 
ran port gratuit «ievra être eftectué 

j>ar un train spécial «qui paît ira lundi, 
! J septembre, «L- l'extrémité de la voie 

terré* \* isine du l.ie St-Joau. Si l'on 
j envoie les «îfeU pai un autro train, on 
aura a payer b - prix ordinaires.

•mr le terrain do l'exposition jusqu'à 
mardi midi, le i» septembre.

vy EtHOPE

•a api» - le plénum înoim ut «le ^urpii.^e, 
sachaut «pie h jeune orpludiuo av.it 
toujours niellé un»* conduite inépro 
«.diable, ont «*’.i 1«* bon esprit «I«« lui « u 
' i ii les bras. L» jeune \\ oodw.utl

paiout**. < »•.?!• î r *i»b* oi 1 *2\ et est 1«* prix pont*
*«• ••'«a» pie» • A\aut bu r abonne»
W «>»*»Ij v eP. «L ipiê- uno dcp»‘« l»ef 3000 
boites «i« trotu.igc ont cliang«* «l«* mains 
»i «les piix variant «b* li| a 12$ ris.

A Montiéal, les meilleures qualités

Règlôinont de compto
î'n drain»» -anglant vient d'avoir lieu 

a firand Kapids (Michigan),
Charles Wrinar, nncii n agon: «le la 

I AÎetiopolit.in In.suranc» ( unipany et 
habit; tit A l'at«<rso!i ( Now-Jersi*;. ), .a 
eu une «liscus-ion avec Mme Suzanne

# •. • •

«» i:t tr« - indu «l ui- la société de j do fromages ho livrent difficilement au

Nous espérons que les habitants do
BiKi:Al : JCI K »A(1 SK« u \r comté «le ( hicoutimi ë’tmpres- j j.*orry ]k j,k 4\

ciiicoirriMi. seront C ' se prév loi: do l’avnutag 
qui leur est «i gracieusement olTeil, 
»î quo !<■ 1 Laut-Snguonay tiguiera uv»:c 

^ T T T ‘Wîin‘ '2t di*ûs la section agricole de la
P.-V. rSAV Al'tU* i j. IJ. Li j graude exposition do rannée jubilaire

Duel IJoulan^er-Ferrey
On a beaucoup parié du fameux Loufoiy, choi laquelle il logeait et pro

duel Iloulaiigoi Ferry (pii a si piteuse- naît pension poudant sjii séjour à j orjdaeliiio. 
ment avorté, i'iusieui- journaux s4» Grand Itapil», u sujet »1«* sa noie 
sont occupé* «les eoiu’.itions •!«• c«* »Iu« l, qu’i’ n'avait juis ] \vée. Soudain \V«i- 
ont umiuo uiitupié i« - « xigiiicos «le îin* sortant un i *voIvei »1«- >a poche

ivoure n’a pas 4}|,u J| tiré sur M nu Houfoly, qui est tombée !

^ninî I.oui-» et !■ muivelle «1» son u.a- 
riage va caust une ceitaille sensation. 
1 h tail eurioux. )»om linir, depuis quo 
le mariage a été connu, «les centaines 
de juum s tille q riches et pauvres in- 
dilhuaminent, se pr«W*nt«*nt clia«pio 
jour à i imprinierio pour ileman»ler la 
pla»*e lais-»-, vacante» pur l’beureu

«Iohsoum «le 11!A.

\os nm)iiio\s

.*«« '

ci reçu.»

AVOCAT

nu rean z Xîaai* Uacinc.

CiilCttUTlMl.

j «le i>67. J^i i« put ition «lo la r«’gion *îu 
1 • Si-J. a/ , cumin pays do culture, ne 

* ■>.' * •’ * *i* mieux .«outonuo «ju’on en*
\ voyant «les é«. l.arit i lions do grains en 

p > i»oa (récolt» »b I860 Uu «l«* 1687) 
eu i» grains en gerbes. Nous euga-

U1 |)LM I IJ V ^ Il 11 \\ ->f| on> vi.vmont no» Iccioum, et .*u-d
l. DLLLlil ' u • 1 • • À% • nos Ii ctricoi ... ... md<

A\€^€‘A'l* (iim.itité de produiîs possible A l'expo*
__  j"* w ) ntiuu, sans oublier les minéraux, les

BU&SmiIIi Ruo Baoiw, tofwo de la ; plo; . ^ .:om.
domouro àD -fL -- «Jiiorif «^^SSO, lu. étolb* faite au muti»îr, tissus en

grau le, en cet 
« u x.

tju»* For y soit motus bravo que 
Houlaug t, c'ost d'uno laiblo impor- 
tanc«» pour uou qui devons considérer

lUnce, d’aprisiülJ,tt!' 1:1 u*' lrou,;L' l«r uli<! ^UIc.}
Touinant «msuito .son arme contr« lui- 
uiême. le meurtri»*r s’est tué sur le ca
davre de sa victime.

Mme l’oufuly était veuve. Quant à
co luel, ou plu*. *>t co communc«mient j ^ t‘*U:ir» d 1 *i >e une iexutuo et plu- 
dodued. comme un nouveau scandale ’ i*nfaut» »\ i'at« rson, oh il dovnit

ClUCOtTlHI.

LUCIEN THEM 15 LA Y
NUT \JHK,

HSAGOTVEbLi:.

laine, tapis, toile, broderies etc. etc.
L ne place à part sera réservée aux

au crédit « lo la Franco offert à tout le 
monde civilisé. Kn effet ce sont «leux 
ancien- uiinistma de la Franco qui 
transgressant aussi iüpun«»umnt un prin
cipe d'uno loi naturelle et divine î 

Parlons «le ht France, ah! oui, par
lons «Fcllü, souvent, cett«» chère Franco, 
mais évitons d'ins«-rer dans nos jour

; natix lo rec.it des e:*im» s »b* sen en
tants.

t -auadicns-frant'ais. nous aimons à
• 9 •

imiter les franc vis et nous l«*s imiterons

r«»touruer iîku .-animent.

ül.j. u venant :lu UcSt-Jcan ot >1» Sa- jlls<1U0 lLim i„urs Unouh^, , 
•Aonar. loiu le _|>nh» d.- l'industrie; su llu.t> lU |M dqdoror auj.

A^saslncc par sa bollo-fillo
l n drame de i.«mille des'plus poi- 

guants «'est «léroulé* «1 ms la petite ville 
do Wichita (Kausis). Mme Ibiimett, 
une de* femmes 1 -, plus riches «le la 
ville, a été morhdlenunt bloséc à 
Coups de couteau par sa belle-fille, miss 
Mullie Honnett.de Ilot Springs (Ar
kansas). M. Henuett a'est marié «leux

vo\onsn ce qukîlle .-oit bien rctnplii» : 
il v va «le notro honnour et «le notre
intérêt.

im À \J Î i u I

VOTAÏUi;

mjSIi

lois et sa tili«* Moitié, «».^t du premier
. , . , ^ *J ; lit. Miss Henuett. «iiti«lomouro habi-
;sor«IreH, si II Pres- 1 ,, , . 1 ,,, ,tueil**ineiit u Ilot >q»»i; *^s, etaut all«.*o a

Aotu commentons \\ publication 
d’un le îiileton plein d'intérêt, t% l.c 
AiVr» liuji" par N K LIA LlLU- 
Ti KH.

Non souilues sûrs que c«) feuilleton 
»eta grandomeiit goûté pat nos lecteuis 
«*t loctricos vu l’intérêt toujours crois- 
'.ant qui existe du commencement à 1 « 
fin.

Le pr« miei chapitro seul dénèto uno 
b« 1 • plume romplio de la plus brillun-

H'-î i»rix «t«v l'abonnement à notre 
journal est «le mit (>i «;>ti » p.n année ; 
t’e*’ l*i» n p» u ot nous croyons quo 
tous peuvent s’abonner. Les culti\a-
eur.- doivi Ut ikou.'i encourager et no

te imagination.

ltKliJlitE ET nUULVIiE

soins, «U*

L»i bas du comté do Chicoutimi a 
exporté l’antro juur 68,200 livres «b»

vint nos populations, devant lu jcunc3- 
ao Mutout, lu» iufractioiis à tous les 
princi|)0 -, les violations «l’une loi m-

CIECULAISE DS LA COMPAGNIE cr’ ' •
DU CHEMIN DL FER DE QUEBEC ET DU- ' ------

IACST-JEAN a ,, . . ..liC'« k.inbarras de K, aile

M mhita, n’a pas «Jé reçue dans la mai- Homag»* fait dans lo mois «lo juil-

Fxpobition provincialo «b» Québec 
». F*. 7t 8, et ‘J septembre 1867

BUREAU: RUE RACINE.

IH1G0UTIMI.

CA H 0 S

Les arrangonionU mi\ mt,- oiit été 
îaiU» puni 1* commodité do» «*xposante 
«j* autres qui désiieut ho rendre à l’e.\- 
posiliozi provincialo des Québec, aux sition de rAllemagrio vis-à-vis «lo la i

bon dis sou p iv. Lu jeune lillo y e-t 
poin tant retouruéo J«* soir vers D hou- 
r« s, en voit... «*t accompagnée d’un jeU- 

i n-* homme inconnu. CVt alors quo 
j îtiis.s l’.i ntiott a ti. ppé sa hellt-rm’rodo 
j vingt coups «i»- coût» au, «laiifl la poitxi- 

UBtCgüf m*, car l«s bras et au vibago. Misa Heu-
Non.- truuv • - .lnns un jounml aile-1 , ]iris j, ^ ct eHP

il avait pas ciiCoi1 « lé arrêté*» aux dor- 
î.mrs avis, bien quuaa victime frtt «i na 
un ét «t dése p«*r«'.

mand, ].» lir* cot aveu
Kigniflcati! «le- « u haïras d«i> la pol iti- 
qiio bisinail.ienno :

“ Pourquoi ». pas avouei «pus la po-

MBDE3IN ST CIIIHUGIEIT

til.VJJlE A LAVAI.

RUE,. H.A' INK, ClIICOUTIM].

laïcs ci-haut fuisiitionn«H«H.
DF LAC STdFAX

L» s vnimaux, produitset objeU quoi- 
conques destinés à figurer à l’« xposi

J. - F. G U A Y
iNtiKMErn-u» 12.

SPECIALITE

! >75 (
kl Noua luirions «lu alors mnttre la 

Franco «laus l'impoasibilîté «le songer
•« w é* IM •« »•» »• •*».»«•'■ «• • V >1 'V/ ^4 .

, . , . ./ .. . j sérieusement à la rêvant hc. La sécuritétion, e-eront transportes gratuitement [ t
aller et retour, du lac St-dean à Qué-
bev, par un tr*!a sj*écial «pii parti-

i- , i « ., . „ ,4 .É ! üoptupio o&sâ88inatFrance n •• t plus telle «iu elle ol ut «u . , ....* 1 i.i vilb? do ^ucon ((léorgio) ct tout

ra «1* l'extrémité de la voio L-rréo voi-

«lo ! \ patrie nllotnando b* demandait 
Hour nous, nom* n'irons padjus- 

pi'à «lire »piu rAllomagno est assurée

1« cuiiit* do Hiblq dont < ! U est lochef- 
lieti, viennent «l’ôtre jetés dans l’effroi 
et la consternation par un drame épou- 
\ jitable, i appelant lo crime «le Troj»p- 

i manu.
I <*r.'».piMin Richard \\'uulf»Ik, 

un riche fermie r très connu dam la rc-
bino duiac St-J»un, luu«li,l« 5 se plein- ^ * ,41' M *’ ' 1 'l l“1< %'1 irolgion et demeurant àdoiixo milles cnvl-

bro procîiuiu.
Le* exposants ot autres passagors so- 

ront traiinportés à (juébec par un
AUI EDITS eu II Et l \S DE FEU j =-«» qui ([uitter.i lvcxtréinit>' do la

voio ferrée voisine du lac «St-Jcan, lun-

P.-A. JIEICIER
I

CK

RUE RACINE, Cil - • MT LM L

E.- Ar. H UI )ON
ACENT VOl” Cl

GLASGOW i liXDON
Compagnie d'assurami contro le 

F’f.u, et les dommages Vau -és par la 
Foudre.

di. le 5 HCîpt* inbre, à 11 heures «lu 
matin, pour arriver à Québec b* même 
jour, à I 1 luwires «*t demie du soir, aux 
p. ix suiv: u’.a, pour allorct retour :

l>u J.ac St-Jean (oxtréniité «b* la 
voio) à Québec, aller et retour, promu 
ru classe : £5.00

Même trajet, aller ot retour, üoeon- 
•lo classe : $3.40

Moitié i :ix pour les enfants au dos- 
ious de «lüuzu ans.

Los billets seront bons (pour lo rc-

qui pararv prochain»* et iuovitablo.
“ 11 nous parait donc certain «pm la 

poliiiquo allouuinde nu réussira jamais 
à renouer dus relation pacifiques et 
amicales avec la France, tant que

run do Maçon ; na bannie, leurs qua
lm entants, et Mme \Wst, un»» tant*? 
«l«* Mm*» Wooll’alk, ont ét«» trouvé

let ; vendu à Üj cts la livre, c«- tVoina- 
gu nous donne» donc une valeur do 
(•,479 piastres.

La b«*urr«irie «b* ijitorrièro a produit 
pour $1500 piastres do bourre, ce» «pii 
1 »iî eu tout 7,U7P piastruft.

Non» n'avons pas «le* données exactes 
sur les «leux beurreries et l«-s fruinago- 
u»*.-» «lu Lac .St .lean, mai- nous croyons 
«ju’olles ont produit une Homme «le 
j«r« s «le» 5000 piastres,

1/Industrie laitière aurait donc rap
porté au Comté de Chicoutimi, daus lo 
mois d*'juillet Miuloimnt, une soiuino 
totale* «le 11,070 piastres.

Voici m .intonant un état du la quan
tité «lu Iront age fabriqué dans chaque»
paroisse «lu bas du comté ;
S’-A’exij

rromagorie do M, Dnithier
................. M. Charlton . .

8t-A)phoujio
Froma^oiio «le M. l'iuadu

° *• " TA. Côté.............
CLicoutimi

From*igtrie du Rnug St-Joioph 
" ” do M. Clu TrembUy
»• " doM P.-A. Oun)r •

I W-D. de LMnmi’Tt
Frouiugoiio do M. Tromblay

pas oublier «pi’en uou #« ucouragoant, 
ils «’instruiront. Le rapport seul du la 
niugnilLjuu

l*:xPOSITION hkovinciai.k
qui aura lieu a Québec dans quelquos 
s«*niain«'s dc\ rail sullir»* pour lour 
faile* recevoir “le Progrès du .Sngitc- 
nay. Un *l«* nos rédacteurs assistera 
a F Imposition du cormiienconiont à la 
b*1» y jouira «h» tous le*s privilèges qui 
-dit ucvuid' » aux nu iiilue.s «lu la l'rcs- 

et à son retour fera un uipport dé
taillé «lu tous leg articles exposés.

11 donnera en outre» un rapport sur 
h-« si lus «ju’il aura vus fouetionnor à 
l'exposition, et co rapport sera plein 
d’enseignement pour nos cultivateurs 
qui aimant à s'instruire.

Nous nous proposons .aussi «le» pu
blier sur un «lus prochains numéros uuo 
étude sur les vaches laitièros ct sur 
l’élevage «les bestiaux eu génértil. L'in
dustrie laitièm b’étoud à la course 
dans notre comté et il est «le la plus 
grande importance pour nos cultiva
teurs d'apporter à l'élovngo dus ani
maux tout le soin possible.

Lu fonduut un journal indépendant 
nous n'avons aucun intérêt particulier, 
aucun parti politique à favoriser ««t 
nous voulons conancrer notre travail 
au progrès «b* la classe agricole et c'est 
dite au "Progrès du Saguenay.”

Qu'un n'eiiipmHHU donc du s'abonner 
a notre journal dès «es premiers numé
ros et M Ion répond à notre appel.

* ol ve Journal vlvru.

livre? 
Ü «100 
6000

0000
7000

0000
0400
6400

assassinés dans la ferme. Toutes los
; victimes avaient la gurg«* toupuo ot la I Bourroho d s M. Couture 

rAloaco-Lorraino fora partio iutégran- fraciu éo. “ * ‘
te de rimpiru.”

FAITS DIVERS

l ue nouvelle industrie
! nu poterie vient «lu «'établir à Stc- 

Annu ct promet lo plus grand succès. 
M. Napoléon Tromblay, jeune homme 
intelligent en est le propriétaire.

M. Tremblay a «léjà fabri<]ué pics 
du 100 douzaines du vaisseaux do tou
tes hOrtCH.

La terre dont on fait usago est du 
la meilleure qualité.

1/étanmgo (»Ht bien réussi et rond 
Ich vaisseaux à l'abri du tous les élu 
monta co rosi fs qui entrent dans Ica ali
ments.

M. Tremblay informe lo public qu’il

Un mascacrc en Bolivie
Les dernière.* correspondances de 

l’Amériquo du .Sud nous apportent lo Jiatoment ouvert l’emjuêîo. 
récit d’un borribb* mas.sact«* d'un déta
chement du soldats daim la province
de Puni (Holivio) par dus Indiens ré

tour) jusqu'au 15 septembre, inclusi- voltés.
vomoni. l.«*s soldats envoyés à lfcni par los

LIVERPOOL, LONDON i GLOBE

Dos chars de fi» t (box car*) seront à autorités do La Paz avaient commis

La plus puD.ii. m coniA^nic d’assu- 
ranco empluyéo K» CINÉDIT FON
CIER.

F0?«n« INVESTIS 34,1500, 000.

1 par cua p»i- a ru*.

JOS E1). S.|V.UCI>.
U G EN T.;
ii

l'extrémité do la voie pour chargor I* s 
produits dostinés à l’uxposition, do 0 
heur«*s du matin, sa modi, 3 septembre, 
u (j heure** du matin, lundi, 5 acpt*»ra- 
bre. L'agent do M. Roeiuor se charge- 
i i do la consignation «les oxhil'its et 
vendra des billot» do pasaogo h prix ré
duit, à l’extrémité de la voie, pour ce 
train spécial seulement. Lu consi
gnation gratuit»» dos animaux, produits 
ou effets no sera accordéo quo nur pro*

l'iinprudenco do se défaire de leurs 
fusils et «lo los untnssor dans un cltar- 
riot traîné par des Indiens armés ou, 
peut-êtie, passant à tort pour tels. At
taqués à l'improvistc par les rebelles, 
les soldats ont tous été tués h l’oxcep- 
ti(.*n do (juolqucs-uns «|ui ont réu>si a so 
réfugier dans une ^*tite église. Après 
avoir soutenu un siège «lo trois jours 
l«*s survivants ayant épuisé leurs mu
nitions ont vainement essayé «lo s'on-

, ... . , . , , ____ . - on mains un stock di • aisseaux on
jusqu u plus ample tnfouim. Lo shé-1 . . . I *_ îé , . .. . ,• r . . i \t «I Lo prix du frotuago îuonto toujours. I ^orro cu,t0 » b) toute espèce, tels que

, , .. . . # . . , I Voici co quo dit Ac Moniteur du (Juin-1 P0**# cruches, pots a fleur, plats, et
rendus ou lieu du crnno et ont innuO- 1 »*i , . . «..• , , .4merca dans huu.numéro du 12 août. ; 'in ll vond ^ conditions réduites.

On paio do forts prix en campagnol Noua devons tous encourager cetto
pour les bourres, la moyonno a atteint nouvelle industrie locale ct protéger

iluctlon «l’un certificat du curé do la fuir pondant la nuit ; ils ont été pris 
paroisse do l'exposant, attestant fine; par les Indiens, tués à coups de bâtons 
- . -j. .•!.»?#- -i.-iini a ^ vKwmtî- q\ leurs codavres ont été onsuito lioiri-

blcmcnt mutilée.
c(‘s cwh ibitâ .-.ont destines à 1 F—xposi 
tion provinciale



I l,K PROGRES DU SAGUENAY

Le ‘frogrcs Du Saguenay"
Journal hobilomudaire publié à Chi- 
coutiiui tous lo» jumlis.

•*m>nt:n\<
L.-G. Belley. J.-D. Guay, 

Rédacteur».

quo, no notait pas «orvir Ion fins de nos
populations, nous avons décidé do fai- mon sincère atinchorount. 
ro «lo l'agriculture ot do l'industrio l«« t Do*,, 1a. i»i: Chicoutimi.
principal article «lo notre programme. ;

^ 'x/fijjciJtim» ** .l'industrie feront lu
comti; |..oN, r«, ilunnoiunt à tout* • tfEïîilSTYffl.iTKOYlfillAEe. 
les class**» lo Lien aiso.

Agréez. M. lo cure, l’attflurancc de centaino do perhonnos y ont trouvé la
mort.

“ 21 y avait «ur ce train 900 passa- * 
géra, tous excursionnistes ho rendant j 
aux chûtes Niagara. 11 v avait des!

BâSTNul écrit inséré sait nom ros- 
pons iblo.

Los manuscrit ; nu sont pas rendue.

GKANDK

UES

11'

Servante demandée
On domamle une bonne «ei vanto 

«’adresser au bureau du

l'a do nations riches samjindustrio ; 
c’ost une vérité vieille comme le mou- 
do mI partout constatée.

l’i ivuillons donc au dérelopponmnl 
«lo no.i i»m ourcoH industrielles.

L'Agri j ! t ii * * • ! Cli pial l’a dit ’

Quinze jours a |>oiîie noua séparent 
de la magnifique exposition qui aura 
lieu à Québec du 5 au 9 septembre) 
prochain.

Nous avons appii» avec plaisir que 
pluniour-. cultiv «b urs et industriels de

passagers pi is sur tout le parcours le PE££|JITS £Q rAG-ElCU^IUSE, do' 

venant de divers endroi ta dans lo centre inè? * ni nimn niYir ri n •
dolMllinni, i PECHEHIES PlflVDD V\)V jft Pi A

fiWTollt ce qui h< rapporte .i la Ré
daction devra êtrre *dr* osé Aux fié- 
dactours du “Piogre* du Saguenay”, 
Hülto 8, Chicoutimi.

i “Chez touCa ;«••« m»ti« m, l'agriculture ' no|,,. CüII,^. H,. propOsont d’exposer

A I > .T3 ? * ! ST 11.1T fi € * *
Ai.niuNr-M Cuav, imprimeur et 

propriétaire Boit* 14, Chicoutimi, 
à qui ou doit Cadrcuer pour les abon- 
noments, !••*» annonce.. et autres 
chose*’ concernant l’adliiinisti itiuii.

txif Boni lotnif dci it11nouer *, né 
daines, Ktc., COIlHiiltci l’avis et le ta
rif, a la fin d«» la premièri colonne do 
la 4rno p ige.

es
rit

-t la source la plus } 'rode in prospé jourd produit» ; on nous dit mémo que 
ité publique’’ poh a demandé et obtenu l’entréo de
"1/Agriculture, dis c Napoléon 1er, 

est le premiei élémcn. de la prospé-
/ »»rit*
Et J J. Kourt^e iu "c’eit le premier, 

métier de* l'homme, dit il, c’«v»t lo plus 
honnête, le plus utile, et par consé
quent h- plus notable qu’il puisse exor-

i »cer.
Q i’«»»t-il besoin do ces citations 

pour pruUV'-:* l'utilité, la nécessité de 
l’Agriculture I

L'homme vivrait il ««.um l’agric. 
re t

Quant a a beauté, fils do euhivstour

plusieurs animaux «lo mérite élévéa 
dans lo comté. S’il on est encore temps 
nous ne saurions assoz encourager ces
avilis de l'avancement du Saguenay à J100 verges quand l’ingéniot

de l’Illinois.
“On avait fixé un prix spécial ut ; 

très bas pour l'oxcundon, ce qui y avait 
attiré toutes sortes do personne».

“ Quand lu train quitta i’ooiia à 8 1». 
j». ni. hier, il était ausHi rempli do j 
inonde qu’il on pouvait contenir.) 
I >aii8 chaque char de jour il y avait 00 j 
personnes.

“L’endroit oh a ou lieu la catastrophe j

8E TI EN UH A EN I.A
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formait uno espèce do courbe ot il était ) au* ...» cmvimpossible d’y arrêter le train. De. C 25,000 OffWlfS tll PRIX

plus quand mémo on l’eût pu il aurait ; 
fallu avoir une distance d'un mille et 
demi au moins et le train

On trouvera à notre étui dig
nement rassortiment le plus 

j considérable et le plus varié 
j en marchandises sèches de tuu-

ninOlTlfll, IH A01T l#87-

U PROGBLS 1)1 sagi:e.uv

exécuter lour projet et nos félicitations 
leurs KJiit acqui.es. Si des prix ne 
leur sont pas accordés, au moins, il au
ront montré aux étrangers quo nous 
ne vottlona pas rester un arrière.

Dus échantillons do grain* seront 
envoyé;, surtout du l ie St-J^in pour 
p rond ru part aux concours. Nous no 
doutons nullement du succès quo nous 
polirions y remporter. Le Lié du Lac 

nous avons appris •» la connaître, ^-P* pSt-Juan ut inf me du cuntro du comté 
précio* «t g> indu ^.itulfiction ««Ta j ti i^ujours fait l’admiration les coil- 
pour nous, h i non effort»* pouvaient ■■ nai^sonrs.

tin n'était qu’à . ^romHgori° et Kourrerio en opéra-8ortes provenant des mcil-
niuitr vit les ai-1 011 *lu ttrrain 1’- 1 K*pu.*itiuu. j leurcs manufactures d'Europe, 

* Araosomonts et récréations do toutes |1m jjtata-üuis et du Canada.
H)rtoa* Nos marchandises sont ven-

Dea excursions «t U transport dos

Après la disparition «lu “ Lévcil du 
Saguenay ” b s cjnité.** d* ( airoutiini 
ot Saguenay dov dont il i ivab r rtftiis or 
gane f question quo no» savons résolue 
dan la négati\•*.

Lu conséquence, nous non « Homniea 
mis a L'i uvn* île milite, afin do faire 
para!tie, h iiu plus tarder, une nouvelle 
publication.

Nous aurions servi notre prospectus, 
des la Nemahio dernière, si un retard 
apporté dans la confection du notre 
titre ne nous out empêché do le faire. 
Aujourd'hui nous soin mon devant lo 
public, pleins d'espéraliens et do vie, 
avec am mains “ Le Progrès du Sague
nay ”,

“Le Progrès «lu Sagimnay” ! «fest 
un nom houreuHomont choisi, croyons 
nom ; m effet, qui connaît le Saguo 
liny doit’ convenir que le progrès ne 
lui a pas fait défaut depuis 10 ans.

Qu'était t hicimtinii, pur exemple, 
en 18*10 I Pno vaste forêt inexploité. 
Kt Chicoutimi on H7 f Un dos beaux 
comtés de la Provinco, un territoiro 
fertile nourrissant une population du 
près île 20,000 Aiucs.

Sou» cos circonstances et sans es
compter les piome.srtoH de l’avenir n’a- 
voiifl nous pas rui^oii dVippobu* notre 
fcuilli' “Le Progrès du Saguenay”.

xdva’bck l'BUMaUiiine k
Notre journal est né sous l'inspira

tion d’une idéo du progrès et d’avance
ment.

Le Saguenay touche à une ère de 
prospérité : la locemotivo vient de sit- 
fler, hann-di, sur les hauteur*’ do la 
Pointe aux-'Tromblos, annonçant nu 
Lac St-Jcan qu'unu conimunieatioii 
facile le reliera i\o80tinau aux grands 

centres coininorcitiux.
Dans une couple d'années, Chicouti

mi aura lo même avantage. En avant, 
compatriotes ! la fortune vous arrive ; 
mais pour la saisir, elle exige do vous 
un surcroît fie travail, un redouble
ment d'énorgio ot d'activité, elle vous 
commande l'uuion «alis quoi tous les 
ollorU deviennent stériles. Rédacteur» 
do ce journal, nous nous somme* don
nés la tâche de faire écho à cette voix, 
do propaget ses cnsoigueiiiuiits

dur a la cIuh.io agricole.
I u colon trouvera en notre journal 

un ardent protecteur.
Ses saciificc.s, 1 ii noblesse do a«*n tra

vail *• n font un héros «levant qui doi
vent s'incliner les homme» du c«cur.

Nous l’iivon» vu à l’«iuivre lo coura
geux colon, «bu»» les jours lus plus 
chau lrt (i«* juillet, euuvert du suours «'t 
d<* poussière, lu hAt.dio a la main et ti.v 
vaill »nt, parti»*.** « finit s suthuiuaius, à su 
créer un «Haldisscmont, ot nous nous 
somme» demandés s’il re«*e va it dos gou
vernants le* ml"cour*« efficaces aux
quels il a droit.

Portes, la réponse était facile, trop 
souvent, hélas, lo colon est oublié, mis 
aucuns ne «ont pas cotée» au prix qu’el- 
!«•» valent.

Liuvea colon» ! notre journal est h 
votre disposition pour couHuror le» in
justices d«mt vous êtos quclqucfoiH 
l’objet e! pour exiger les gouverne
ments les améliorations qui sont 
toujours iiécoMmirus ilaiis un canton 
nouveau.

Indépendant en politique, toujours 
sur la brèche quand il s’agit a d«« l'agri- 
cultu»i>et «le rindustrie, «le quelipic 
progrès, voilà ce que se propose d’être 
notre journal, il est son programme.

Lu public nous douuera, sans doute, 
l'appui nécossaire pour le développer 
utilement.

qu’il» n'occupaient «pie la place d’un 
seul.

“ La scèno était alors navrant**, t )n 
n'entembiit partout que cris, appels au 
secours et râlomonts «les agonissants.

Le feu pris au pont et plus de f»0 
personnes furent consumées. On porto 
le nombre des victimes à deux ou 
trois cents.

Notre avoine vend toujours plus 
cher t\ Québec que celle récoltéo :»il- 
leurs et la tunipér dure exceptionnelle 
que nous avons ouo 'cette année n’a 
pu laite autrement quo «lo donner à 
ce» grains un nouveau mérite et «le» 
qualités qui devront les rendre vain
queurs.

Le fromage et lu bourre «lu Sague
nay nu manqueront pas non plus d'at
tirer l'éltontiou «les juges à cuti*? expo
sition.

Nous souhaitons à tou» nu» ami» qui 
exposeront lo succès «pie mérite leur 
esprit «l'entreprise.

Nous nu saurions non plus trop 
encourager nos lecteurs à se rendu* à 
Québec pour assister à l'Exposition, 
t >n pourra s'y rendre a bien bon mar
ché, la compagnie «lu Kichullcu ayant Vézina, les accompagna.

gliaux.
41 Lu premier engin pasua sur le pont

S.VÏ11L” Jt - due» »u plus lu. prix l'ossiblu
1 ingénieur. Le second engin ne fut i ’ 1 . ° ei uu
I>as aussi heureux et il tomba dans b* : ^ I>r‘K *n'H réduits, 
pont Les entrées pour les animaux seront
' " K» tm clin <r.< il J'iua d« 100 «.er-1 fom4, , lo 29 Août K pour tout lo res- 
sonnes furent lancées dans i’étermté ot t 0 , .
50 autres furent si gnivomont blessooa ° kuptumbie. 
qu’elles n’en reviendront pan. Le se- On obtiendra les infuvxnatiolis dési- 
cond engin une fois dans lu j»ont les 3 râbles eu s'adressant au Secrétaire à
chu» h bag igo vinrent ’cntrw«»er lestins • Qvlébec, ou à M. S. C. STEVENSON,
sur l«*s autros comme fait pour un v. C( • i, .. , . i, . , . l. , No, 41», rue Saint Gabnol, JM* ^itroal.chateau «1«5 carte», l'm» les G chars d**
jour» s’empilèrent les un» sur les autres (»EO. LECLKRE, ll.-G. JOLY, 
et ho pressèrent si fort un »«» brisant .

Sécrétairo, a Québec. iTésident.

CET

Triple noyade
Eue terrible eu ta» trop ho a eu lieu 

jeudi dernier a l’iio aux Grues. Trois 
perso n ne» su .sont noyée» daL» l«*s tris
tes eirconstancc» «piisuivont :

Deux fr« res, du lion de Lachaiue, 
sont partis «le St Laurent, ilo «l’Orléans, • 
pour aller a l’ilo aux (àrues voir leur 
mère «pii e.-*t dangereusement inulado, 
et «*o n’est *]UO sur b s instances do sa 
fournie quo leur beau-frère, le pilote

ESPACE
EST

Vimiliilre de ülgr IL Ila- 
eine an fl lorgé vi aux

îliUïVH

«liiuiuué hou tarif «1«» manière à favori- 
Hor «d les exposants «*t ceux qui désirent 
assister à lYxpusition. Non» compro- 
xioiih que lo temps n'est pas vruiorneiit 
propice pour s'absenter ; nous serons, au 
commencement de septembre, occupés 
aux récoltes ot il est difficile de laisser 
alors même pour quelques jours. Ce
pendant quelques-uns peuvent le faire 
et nous espérons qu'ils seront ascoz 
nombreux.

Chicoutimi, ”8 Juillet 1887. 
Monsieur 1«* Curé,

Les journaux > uns ont appris, depuis 
quelque temps déjà, qu'une exjkoaition 
agricole doit «e tenir à Québec, du 5 
au 9 septembre prochain.

De glands eflblt» août faits dan» tou
tes les partie» «b* la lTovinco ntin «le 
vendre cette exposition I» plus attia- 
yanto et la plus utile possibb* « t, en 
même temps, mieux faire cunmdtre le» 
avantage» particuliers «pu présente 
«diaquo localité. A ce double peint de 
vue, il me semble «pi'il est très impor
tant que lu» cultivateur» de» comté- do 
Chicoutimi, Charlevoix et Sig«u*nay 
pronnont part à cette exposition ot 
lassent ainsi apprécier à sa ju>t«« va

Chemin, de fer iln lac Si-
«Beau

\ (L’Iiqu. M. Mercier fera une inspec
tion «lu chemin du lac St-Jeannur tout 
son parcours, à la fin «lu mois.

Lo cuntractour prétend qu’à cetto éj o-

()n ho perd cil conjectures nu sujet 
«le la cause do l'accident. 11 parait 
Certain toutefois quo Celui-ri est arrivé 
non loin do l’ilo aux Grue», vers dix 
heures, ot qu'il a été déterminé par un 
coup «b? vent. Car on a Acquis la preu
ve quo contrairement à ce quo l'on 
pensait, il y a uu do petites bourras- 
«pie» dans la journéo. C'est «lu moins 
ce «pio rapportent un piloto qui remon
tait D llouvo avec un navire ot un 
cultivateur du bout «le l’ilo dont les 
meules «lo foin ont été ronversées.

Quo s’est-il passé lorsque la chalou
pe a chaviré i Quelle scène Cast dé
roulée entre ces trois hommes 7 Dieu 
seul le sait, mais il doit y avoir ou un 
moment «lo poigunnto angoisse.

Les frêles Lachaine ne savaient pas 
nager, «lit-on.

Les Cadavres ont tou» été retrouvés.

POUR

MESSIEURS

TESSIER & PETIT

ESCOMPTE «E 5 PAU ( EM
est accordé à tout acheteurs 

payant argent comptant.

IIuhiiieimMits pour Messieurs
Robes pour Dames 

Manteaux et
(liapeaux

faita hui commande d’après les 
dernières modes, et bou*> lu, sur
veillance de personnes compé
tentes.

TAPIS, PRÉLATS, ÉTOF
FES pour meubles et rideaux, 
et toutes autres garnitures
pour maisons en grandes quan
tité et A bon marché.

CLOVER, FRY k Ck,
No 2 4 et 2G Kuo do la Fabriqua,

QUÉBEC.
18 août 18S7. lan.

MAGASIN GENERAL
Dl! BON MARC UE

LOUIS BOUCHARD
CIlAIUUtt

CHICOUTIMI
Spêcinlilê : Voilures de

toutes sortes*

liii lumière éieetrique a
ttuélnq*

Lo gaz est remplacé partout par la 
Lanière électriquo et cela pour la bonne

quo il pourra conduire lo proinior-mi-• Hiison quo tous los vilb?» «|ui ont les
. . i •„ i 4 * ,ii i mo vous do se payer le service du gazlustre, oïl chointn «lo 1er. jusqu a 10 - .. 1 * . . . .15. • ont aussi lo moyen île ho payer lo luxe

millos du lac St Jean. delà lumière électri*jiu\
Il esl probablo qao les membre» «lu

conseil-*

mrnrt/urmn p n

ASORTl.MEAT COMPLET
ET CHOISI

Effets «4o Consommation; Importa-

»eront 
excursion.

I prolablo qao le. mombim .lu Toutes l.*s gmn.U** ville* .les _ Etots- j tions ,.t nchate «péciau*. Epicories do 
-«lo-villo de Québoo et la presse l^nie jouissentauiourd hui dos bionfaits . . e . .* A .. r
invité à fairu parti.- do cetto du .flondidc luninai» et lo Cana,la (^ut g»»»,, Spmtuox et loueurs fi
. i ne pouvait rester on arrière. Apre» nü8* ' in8: Rorileaux, Oporto, Xérès,

P.-II. BOILY
.MA U«lïA\ït

Rue Racine, CLtoutimi.
M. P.-II. Roily Lformo lo publio 

qu’il n constamment on main, outre un 
Assortiment complet, mo très-grando 
variété du inarchandisos do fantaisies, 
qu'il vend a dos prix tJloniunt ré
duits que vous no pouvez hiro autro- 
ment quo d'allor nchoter cht? lui.

18 août 1Î87. 1 an.

CADEAU DE Ai)CES

1/Bion. JS• Rebrrlsen

pouvait rester on arrière. Ay 
Ottawa est venu Québec ot nprèfl Qué
bec viendra probablement Montréal 
q«ii déjà est éclairé partialomont à l'élue-

Colli, Cotte.

AUSSI
Fruits: Vorts, Socs, confits, otc.» etc • aL’on rapporte «pic rhonorabb* M. ICo-; troc it u ; on vante beaucoup l’effet de

btitson, uneion trésorier .lu la proviu- ; bunièro éloctriqu > à Québec et uotro „ • - ■ • .
ce «* »t gravement *inia i«- à SI; r- cftPlt^e M ,ulSt' au niveau «les villes Zui), lllli1 M-J0SCpll, Nt-HOCll, ; Anneaux le manage en or de gui-

Anncaux ca or fin avec Diamcnta, 
Rubis et Sajnirs.

épingles let Pendants d’Oroillcs 
avec Diaraens.

Pendants n or, Chai nos, Pendelo 
que», Epingbs, « te., en or ouvragé.

brouke.
lus plus entreprenantus.

Plus t;ir«l, dan» un avenir «pii n'est
----------- • peut être pas aussi éloigné que nous

IPi'Xton de ISNT lu croyons, nous aurons le mémo avau- j
L’on «lit quo pondant »on séjour ;tagc « t la cho»« u»t d’autant plus pro

QUEBEC
5 août 1887.

propager sua eunüïyuvuiuiuo. . «n-iwv.u «» ju.^ >«»• j/oll ,iit nu 0 pondant son séjour, tage «*l ia cuo»« usiuauiaui pius pro-;
Mai» pour être entendu «lo tout l«* leur lé L.ntuiioni f«-rtilo «juo non» La- ^ l'honorable M. Chapb au fera bulde que nous possédons des pouvoirs !
mdo avec profit notre journal su bitons. los ArranromouU nécessaires en vue de i ^îUl. .l,u,°I1d,*ir*ddos ut# qm fout Tnd-,

, . J , ,. . . . ..... t .. , • l**i« »ii rang* nu m» n« «.«. un « « 11 > u u« 11)trat10n do tOUS le* VWltCUIS.monde _
gardera bion «lo semer la «livision «lans Cost pour«juoi je « rois bon «le vous 
lo comté ou se faisaut le fanatique «lé* \ demander d'engager vos paroissiens à 
tenseur d’un parti politique, toujours \ onvoyor à cetto «*xpositioii h*» produits 
prêt à comlamnor K*» actes du parti op- «lo louis formes «'t «le leur industrie, «d

la contribution du Canada h l'exposi
tion de Paris on 1881).

pu»A
Nos principes sont oonsorvnteurs,

«lu «’y transporter eux-mêmes »t la chose 
leur «vst posriiblo. Là, sur les lieux, ils 

mais nous no sommes pas «h» ceux «jui pourront mieux constater et apprécier, 
voient toujours du bien choi les con- ; le» améliorations qu'ils doivent nppor- 
sorvatours et chez lus libéraux toujours ter duns lour modo «lu culture ou l’o- 
du mal. levage «loloui bétail, par tout ce qu’ils

Il nous fera plaisir do reconnaître lo! verront «b* leurs yeux et le» oxplica- 
méritodoi libéraux, comme nous »au- tions (pie leur soront données. Il leur 
rons blAiner 1ns conservateurs, quand ! sera d'autant plu» facile «lo auivro le 

notre devoir mu> le proscrira. | conseil quo nous leur donnons quo “des
Parfait ornent imlépcndauts, lién à j arrangement» avantageux seront faits 

aucun parti, passiuunomout dovuués. non soulemont pour le transport, par
aux intérêts du peuple, nous sommes, chemins «lu forot bateaux à vapour, et Un convoi a thavkiis un pont n plus 
do plus, avides do justioo envers ot pour l«* logimiont «lo» visiteurs, mais 
contre tous et au sovvico do toute» les j aussi pour leur amusement."

Chars écliiii'éN A réleetri
viifi

Deux chars «1«* la coiupagnio du 
nada Atlautiquo ont. M pourvus d’ap- 
paroils «l’éclairage ii l'électricité, systè
me Julien, do la “ Julien Eloctric 
Company,” do New-York.

La compagnie du Cauada Atlantique 
«*»t la promièro a éclairer nos chars à 
l'éloctricité.

Course «li* chevaux
l’no eourco do ehvnux très intércs-

A VENDRE
Deux terres à StrDominiquo de Jon-

M" santé ot qui avait attiré une grande | quièro. Trois torro» ot plusieurs 
afllwne*? a eu lioujomli sur 1 hippodro- lots à Sto-Anno. Quatres terres dans 

(-.1- mo St-Cln»r1o8. 1.0 pari .lo 8200 ôtait u paroisse -to Chicoutimi.

lue autre liera tombe

m; 100 pkrsoxnes sont tuéks

engagé entro M. Castonguay et M. Ro
chette ; co dernier a perdu.

Co cheval do M. Castonguay vient 
do la Raio St-l'aul et a «hé autrefois 
!a propriété «!«• M. Kuclmristo Larou- 
cho aujourd’hui de Chicoutimi.

•o-o-o-

Tuu* lus agrès, comprenant, Voiles, 
Cordages, 2 Ancres ot lour chaînes, 
Compas, Etc., Etc. do la Goélette 
“Marten”.

C’ontcMtatlon

La prouvo «los particularités dans la 
contestation de l’élection de M. Paul

bonne» causes*
D'aillour.i, vu «juc jeter à corps

perdu, dans lo tcurbillou de lu politi

Vous donnerez lecturo do la présen
te à vos paroissioiu, au prône «lu la
Ui\.*»e paivisialv. .

Un train «l’oxcursionnistos, composé J Coûtare est commencé hi«»r. (>n nous 
«lu 15 chais, qui «o rendait aux chûtes «lit qu’il y a environ GO témoins à on-

■o-o-o*

Niagara a passé a tisvors un pont près 
«lu Chatëwarth, sur lo chomiti do fur 
Toledo, Peoria et Occidental et une

tendre.

Chovaux d’ouvragos ot do voitures 
do tous prix.

A BONNES CONDITIONS
J. D. GUAY.

1 b août, 16S7.

noo.
Montres,! lor logos.
Onicim u*. on cuivru, en hoi.» d'oli* 

vior et en h onze.
Service» à Thé eu argent Electro 

Eluted «le tromièro «jualité.
Plateaux « fruits, Urne», Paniers à 

biscuit, Ilûliersà déjeuner.

(i. SEIFERT

3i

Québec

BAZAR EUROPEEN.

-Hue Lu Fabrique.
18 août. 1887.

ETABLI EN 1863

l5II»OKlAtKIK»

48, Ruo St-PaaJtftuébce.
»

Ei)i«firios, Vins, Liqueurs/7iés, 
SuorflÉ, Sirops, Provisions.

SüjJ 188ü.
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Ui TROQUES Dü SA 01' I .NA’i

NOTES LOCALES

saoî
Su («nindeur Mgr. Kieinccst partie 

dimanche matin pour Québec.
L’ilou J ugo l*-lzén* T .schereau était- à

Il n y n pas do veritable* ornières 
d vus notre rue, < « ni» uont que dos irré
gularités contre lesquelles il est im
possible pom Its in>pectf»ur» ordi- 
n:\irc i doaévir pareeque ces im>u-i 
l u-itisson: trop petites et surtout trop 
numbltMUo-i pour (lu'lin homme «ni»

0-0-0*

povu qu'un homme qui [ Lu soussigné, délirant ré-

Québci «•fl ou n tîi pi -tique est Sa nomination pu* nos /i; ... , i .1 1Monsieur Ml • : i i . ~ d édil < d'uninspecteur spécial qui sera <*1 '• T « 1 * j ? »<• I«•:
la Kivicvo «lu Loup, lu Kévd M Puu- c\urg. i- faùv mire pailes i.iu i r d- 
liot île revenue de Kiinotuki • *î ! le trav n\ m'i, ,<■.» ». • 1. foï'.IFM*

DELA CELEBRE MANUFACTURE

MASSEY ! MASSEY ! MASSEY!
U»i «hî toujours êfé o«nsiih*n\s tomme siipnlnirs a tout autre*. Ions «lirons au 

pi' )Iic pour «M’; une liste de înaeiiiues oui se recoin mandent par elles-mêmes eliaeuue 
ayant gatnté une réputation sans égal.

hot do r&veque u< turn ki 01 m. • • . . ; . ,
io Not lire 1» lag* do v i * • N , blc
quolq'i ch jours l n lu $0: . les roches ot cai
nu dernière. Il* se >u:it rendu- au 
Grand brûlé chez M. h* * nié de* :i 
paroisao qui ed le frère de M. io wlaiiv 
Dolngo.

Messieurs F. X. Gossolin notaire, ci 
Josopli Boy, Av voeat. de Québec, son 
partis dimanche après quelques j< tirs 
passés dans notre ville.

M. G. F. Baillarger, Député minIs- 
tro de ? travaux publics est aussi dé

•mu hurgm.-t.uil à 1 surf.ic* du gui et 
qui ont un >1 uuuvai* uli'ots .-t «ut le> 

ii va*.i.\ k o .r Ua voitures.
Unit jours i : .i< .«uüisants pour! 

« v ouvrage .s et nous espérons quo Pony j
•.'i.: avant les mimai.- tumps d'au torn 

lie.
Av ill i£ i g mi tk

in drame cumiiu* on en voit tare*

VA Mill fS fi lit a-;*.
a\mi:

«’OT 1>>. AWS lCCr

AU PliIX (XK- TANT

! »
Lieuse légère **
44 A corda ” _ _ _

l »:.**• V* V

hanimi lii-r :ivüü t.i famiüo ot est i'iiù- ’ ‘ ;T 1 11 " !l'-" tagu qui Vous *st Ollbrt o
to do M. .1. A Gagné, Kx M. 1*. j)lC'1 V ..... ’“M'"' n«-V. en mas,, au spaoieu>

jjic sou nt t »s absolument. complet, • » .
‘t certain* nous nom êinnirsimw rilîJ|11 1,0 Ld. I«(«inuuiX.

Hoeicté léarwlc*
Nous sommcd lioureux «lo [Kiuvoir ' . f

annoncer a nu* iocUur qui* notre jeu- . ’ 11 uonitm N l oloon Martel, ih *St- 
nio ami, M. Ludger Alain admis du- J °'°Ï,1Î d-'Aiin.i, qui ; fait la d, i - do

Urolitcz do riuuiuknso nvnii- 
am» it tnge (jui vous /*st ollbrt et ve

ux mu- ;
cerium* nous noua Miijm vim-.1 liM- « '" ini a , Vullsj

«•n donner :onuui; auce a nos h e f convaincre ([u’iiveo pou (Fur i

n ■ - • '3 - - - ■ ••• ............... 1 . . , • •
nie ruinent à 1pratique il»* la ]»rofe-,' j l* 11 * • * dor-large tlu lac Jean ce 
«ion d’avocat, vient d'entrer en uété j 1 1' ÎUi*]!!I pour la i.;nison J’rico, des-

gont vous

La
Faucheuse

IVronto No - \
tr

La
Kau(rhi‘Use 

Masse v

RECEVREZ EU3R.V1EMENT

([Ut huit h termes du la Cour depuis 
une couple d’années.

M. An us est cuunu et le succès 
obtenus \ ir M. Alain à l’I iiivei. ité La 
val et :• . ^ Examens du barreau h* n 
commande aux personnes qui puni
ront avoir besoin d’un hou avocat.

Nos souhaits à la nouvelle société.

w*?***' s m* ' *V>J

La
Midsomumsu

Massey*•» li •

La
Faucheuse 

’I ûronto à 
un elit*val

. k • he Val deu —i

Le Kateau

Sharp

avec M. i.h.ulos Ai.g rs, de la ?»laîbaieJ 1:oùdai:<,du lac M-«icaii samedi apr* H- VM11U« I
ô «ûdi, en . . ^oxiBSO ïzi tonnes clos sacre-1

pirtrui. jeune ..... un peu an d* s- “WS vllOI lues t[lli se font dans 
** de la v:!I ,un endroit où le che-!c(*t étîlblisM inont polir donner

1 , ; . j pleine et entière satisfaction
. Jt‘UUC8 ?4'n lu.1 ont demandé aUK lolieteui^ 

avec îiapatiencc ce cm jurant s’ii était ! X «ttiitieux..
Napoléon Martol, qui avait ilnirr la

Noue publions uno circulaire nu su
jet du l’exposition quo Sa Giaudour 
Mgr Kaciue adresse à tous les curé du 
diocèse pour être lut* au prône du tou? 
lus égliuo*.

ot

l’otito Décharge et sur t, a rénouno nf- i , . ....iir,iv, . ; . ,lt , 1 ! . 4 lies personnes myopes ou
apr«*3 L’avoir tiré dosa voiture, l'ont Billigees i. line \ lie l.uilde peu*
a sailli ù coup- de poings et ù coups de vent aussi se procurer chez
hâtons, lu I u.-imnt putt; Mai toi Ë. Lemieux, (Opticien) les cé-

: u •> I - ■-.« i;. : -.1. v ilùfon.h' j JèljroH lunettes
‘ •u il hc soran ci rlnmcui ni f ut tn..r

LAZAHI S & MORRIS
Nous *1.!* ?L” aiLuch, Aê ‘ !:::,Lu;„;i: E' afm ,<l0 ,.ui,MIX examiner les
lundi d'un joli partie d’oxeuraionis- ha fmtoïon 1 . val au ta- n.l^c^andise8 qil il vous offre à

si bas prix.

soran ci r(a*nc:a nî fait tuer, 
vu la l’iir« ut* vie scs assaillants.

H* débat ..ssant vivement du sos

tes. Lo vapeur Alexandria, propriété” 
de M. Alexandra Macdonald, du St- 
Joan d’Djerviilo a p*i--é d» u: jours ici 
ayant à son bord les dames et mes
sieurs dont les noms suivent.

lop.
M. Martel n été gravement blessé il 

i • telo et il a du su faire p*ui.*er j»ar le. 
Docteur îteauchanip ; il dit qu’il no

l.,tliuu( outraiI, Ma- ,,:u! n«. I • ■ . j,„, i- ••» .jr’il E
' , r T. ’ Il Y . °'i ' M0"!' ! cuu.pt, -!•: .io

nul, Kitti. McDonald, M.nisK,,!, i.mr.ij;noM- .îonduiê.
Jo.m 1 luy.n'ttt Di-iininiondvdio, cl M M. „„ n’a ,m ,.,ccrc ri.-n découvrir , t
Dunuiu.l.u-i oiwl.l ..t-J.'.in, Aloxaii- nous cr:iigm.!w Li.-u .ju.- 1, s . u. ,is
dr, MacDonald, ftl-loan ( h-r!., \ ;, ui;„0 Uük
pin, d-Joan, Knox, lexas «Silting ___
N, Z. Willie Stephen, Montréal. f b

Dimancln», les excursionistos apres ,, jSulfuKiuirs
avoir pris le din* i à i Hôtel Maitiuj i » »*t vmiemont ivgrettrible dVnt» n-
uiit fait en voituro le vo) ago du pur- «l?o les plaiutca quo formulent les p.o*
tagi dt t roches ot sont revenus le soir pw^toires ■ • * • jardins contTa los voleurs
oncliantés do l’apparence do la récolte F-gumes. Uiuu ne résiste à b ur
ot des fermes qu'il avaient vues. vandalisme. Four peu que cola conti-

Un grand nombre do personnes *>o ,luo les monagcrc.j .seront obligées d’a-
pont rendus visitor le petit yatch a va- ^;1Ii lonnoi la culture d pru iuctive de
peur qui a été fait san- éj»argnes, F tirs jtudins ou de foreur nos édiles à
croyons-nous, tît (pii possédé un confort F s protéger, ce qui serait préfemblo
vraiomont incroyable. croyona-nous.%*

Lis cxctir ionnistos ont reçu la vi
sita do beaucoup «b* citoyens qui se 
sont déclarés enchantés do la réception 
qui leur i été faite.

Ils sont repartis lundi midi laissant 
ot omport mt du bon- souvenirs.

Le public est fonllalnm’iit invito a les visiter avant li aelieKT. Ils sont eu vim* 
a ( liieoiiliini, Sl-ÀlpUimso, IlehertvïHi*. St-Jrrunu* i‘l a Kohn hal. Toujours on main 
cluifiue partie detaeliê de rinslniinent en ras de besoin.

Les commandes sont remplis mec toute !a proiuptitude possible, ( atalouues il
lustrés avec prix envoyés sur demande.

S'adresser aux agents locaux ou i\

W.-T.-A. DONOHUE
IlOHEllYlL. ALLAT l'Ol R LE COMTE UE ClllCOl TlMI

•ri 1 1
% l g 115 ? %..
T 5 J J "* 3 1 1 » 1 1

« « ^ 1

J»
y « » • r 

il .’>•

LUE RACINE, SUR LA COTE.
LS août 1887. I au.

Bcurrerlede Wt-Priiue
La nouvelle Beurrcrio do St-Lhime 

fonctionna depuis un mois, à pou pris.
Tons les cultivateurs do cotto parois- 

ko sont très encouragés et réaliseront 
certainement do beaux profits do i in
dustrie laitière.

BUREAU:
72 à 22, Rue St Paul, Québec.

A r: 1S l»llï.\

Farine en quarts et en po
ches. Lard et Saindoux.

Kl VOI S A Y K*

Si—ONE i'MTliiHI
À (l6{u>MHcr et quo voua ayez 

besoin (rèconomiser.

25 -• CENTS -- 25
AI.M•:* «'HKX

P A GU A Y

onivy t 
,nouA .

* !
Barbier demandé

Vu bon lmrbior, propriétaire do tout 
co qu’il faut ]>our établir un ? boutique Harengs, Morue, Anguille, 
do premiere cUshc aurait un trèn bel Huile (le Loup Marin, et de 
avenir à t hicoutinii, ou aucun bai-'Clonie, 
hier n’est encoie établi.

o:o:o-

SI vois II

OU $5
A (lépeiiMT d qiir vous

vouliez érononiisfr.

.1. & W. KEII)
FABIQIJANTS DE PA1MEH

A LA

PAPETERIE m: MIKETTE
FABHUWKNT

ft?uIru pour toiture, hiinbrinsago 
pour mettre pouh les tajiis. Aussi 

1 *oî!efl ù allumettes en papier,
cartes, tapisseries et pa

pier à envelopper et
imprimer

A la l'iijn'trric <hi l\n\i'll*nnjv 
( »n fabriquo les cartons on l>ois, pour 

boites carton de paille, et pul
pe do bois.

Coin dos nies Arthur, Boll o et
LKADENHALL

HASSË VILLE, QUKUKC

Fleur en quarts et en po
ches de toutes qualités. Lard 
en quart» et demis quart, Ca
nadien et Chicago. Poissons 
de toutes sortes.

Grain», Harley, Gruau, Sel, 
Jambons luinès. Saindoux, en 
sceaux et en chaudières, Hui
le etc. cto..

Août 1887.

XK. ^

Sucre du pay», Grains, Mou-MARIAÛE ..................... ........... __
Lo 8 août donner, M. François 1 • * A ,, ,

wiriu nmmio. BLickburu til? do Job épousait n: do- ^ bon, Giuau, Harley, Sel,
M. Chycoino qui fabriquo lo beurre mowcllo Alpliousino Lopinc, fillo do I Etc, Etc., 
t passé mai tre dans son métier. . M. Edouard Lopino, do Chicoutimi. . Ai -ton-*

invaio !..

est passe
Son bourre a obtenu un 1er prix \ 

l'exposition do Montréal, l'année «1er*

Qu’il ne manquo pas d’envoyer ANGERS k ALAIN
un échantillon h Québec cot automne.

St-Primo est une dos belles paroisse 
du Lac St-Joan.

Son sol fertile, l’activité do ros hi- BUREAU: Anciennerésidouco do fou
hitants, leur esprit de progrès font j b Docteur Laccmbo. Chicoutimi, 
présager pour elle un magnifiquo ave
nir,

Août 1887.

A lie/, eui'oi'c chez

P.-A.

MM. KFJ I) font l’importation et lo 
cominerco de toutes sortes <le papier, 
o flots pour relieurs, tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un 
assortiment «lo papier, do métaux, et 
des fournitures pour la marine, etc.,etc

18 août 1887.

} A \1

0-0

HAIE UES HA ! IIA !

n k- !

MARCliASI)

A VOfMTS

* ru»

N’OUVKLI KM K NT II ECU KH

Nous souhaiton b aucoiip do suc
cès è no «amis de S:-Frime.

TAlqiiodue
A une assemblée spéciale lu conseil 

do ville le 8 courant, il a été décidé de 
faire faire uno étude sur lo nrojot <1 a- 
quoduc proposé par M. W. Warren, 
ontroprouour de cotte ville.

M. J.-In CSuay, Ingéniour Civil a 
été chargé do co travail et doit fniro I 
rapport au conseil prochainement-.

La K u» ataeiuu

CHS AfJGERS L. L B. 
L ALAIN L.iL B.

Avez-vous besoin d’une mois- 
Honneuse légère, allez chez OU VOUS TROUVERAS A ACII^iER

EN GROS ET EN DETAILfii

AGENCE joouiiii;

LA VIE ET LE PEU

Tn P

L.-EI

HUE KACIAE, CHICOUTIMI

COMPAGNE D’ASSURANCE

Le Capital et Son Fo?siN 
Sont réprrscnlé'i par au 

‘ 8>elft île
-------§ 30.000.000.00-------L'an dernier, tous les propriétaire»

sur la Bue Baciuo, par réglemont du ■ La Compagnie d’As.h un a xen Contre i * 
Consoil. ont été obligés do macadomi- p^U NORTHERN
aor lo chemin on front do lour proprié
tés. Ils so sont rendus aux dâîra du
conseil avec un oinprop/jemont vrai 
ment, louable et nous avons aujour
d’hui do très bons chemins ; seulement. ! 
pour être beaux, ils auraient besoin, 
d'un bon radoub qu’ils n’ont pas ot | 
qu’ils n’auront pas si lo conseil no 
prond la mesure énergique que noiu
lui

La Compagnie (l’Assurance
SU K I. A VIE

agent de la maison

PATERSON à FRÈRES

Demandez «\ vot re voisin ou i! a a- 
chèté sa bonne faucheuse et son ingé- 
nioux ratoau, il vous dira chez

li'-ROUEXK «IIAY 

ET IL AJOUTERA
Vous y trouverez un magnifique as

sorti ment de gtossories ot previsions
À BON MARCHÉ

Groceries, Marchandises Sè
ches, Quincailleries, Epice

ries Etc., Etc.

N.- 8. HARDY,
î.l BRAIRE,

Basse - Ville, Québec.

.0:0:0

miCAS

fiC. A. SCOTT, Agent,
CHICOUTIMI.

Id Mût loin.

Spécialité : Poules, Poulets, 
Dindes et Volailles en géné
ral toujours en mains.
18 août 1887. 1 au.

Fabrique cl Achcttc le 
FROMAGE.

Le plus haut prix 
payé pour la graine de lin.

18 noût 1887. I an.

Vient do recevoir do Riltimoro des 
Cloches des poids respoctifs de 1,000 
livres; 500 livres; 250 livres; 200 livres; 
150 livres; 100 livres; GO livres; 30 li
vres et 20 livres.

Ces cloches qui se vendent avec leurs 
montures, sont garanties pour trois ans 
c’est-à-dire quo lo vendeur on est respon
sable pondant trois ans si elles ho cassent. 

Il so phargo d’importer des cloches
Morns, do Londrcn, au pi ix de la manu-

#

fact uro.
On trouve aussi à la mémo librairio 

des livres de prié ros, d’écoles ot do 
récompenses, l’apotories, etc.

—AUSSI—
Vin do messe analysé, Cierges de cire 

pure, eiro blanche et pui. iiie* r» gel» : uy
Lo tout à dus prix trèfi ; ; .

N-.S.I1ABDV,
No 10, rue Notro-Dume, »

18 août, 1387.

S Mil KXil, 1\ <£.
Le propriétrtiro do ce magnifiquo 

hôtel a le plaisir d’iufonnor lo public 
et les touiistcs qu’il a fait subir des 
améliorations considérables à son hô
tel )»our la jirésonto saison.

Los pensionnaires seront toujouxs 
traités avec politesse ot trouveront 
tout ls confort désirable.

ISil tarif*,
i*i^eon-XiolcM, CanolN, 

A:c., <V<*M Ac*
LIGNES ET PERCHES

a l'iiôtkl ainsi qu’un
BUREAU DE

Télégraphe.
Ao^M. T. McT.kan, ost lo proprié

taire do splendide* sources d’oau mi
nérale, situées à 3 milles de l’Hôtel.

rETEli McIÆAW,
l’ilOrUIETAIHE.

18 uoût 1887.

PRICE BROTHERS & CO
MARCHANDS DE BOIS

Moulins à Scio sur le Saguenay.
à Chicoutimi.
Eaio des Ha! Ha! 
St-Etionne. 
Sftult-au-Goohon, 
Bergeronnes eto. eto,

Clûcoutiai, 18 août 1867*
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LE PROGRES DU SAGUENAY

gpr— -*5 ^ ™--

AVIS DE L’ADMINISTRATION

Chemin do fer do Quofcoc ot du Lac
St-Jean

Le et api'i I.r.NDI. le O JUIN 
13s7, les tmius partiront «le la ptation 
«lu Pacifique, QutTioc, et y arriveront 
comme suit, excepté le ilimauclic :

A PLANT AU NORD 
Ii.ü5 A. JB*Train mixte Unis 1*-* jouis 

pour Si*lLivir.outl, arrivant h 
10.10 A. M., »-t continuant jus 
«pi ,k la itiviùie a-1 ien- i« M* 1 <|( , mois,
c îo«li et Vernir, di, arrivant à 
11.50 A. M.

ANNONCES
Prenih :»• iusr.riion pal ligne...... Lk*D
Insertions 8uhséqucnt<M............... nets

A lung tenni?*, conditions .spéciales 
ot l »(îil«*8.

faire paraître moins long le! —Paul, c’est moi. ta femme; du qu’à une surexcitation ner- 
temps de l’attente. 'est-ceque tu ne me recommits; venae la force factice qui fa

illie demi-heure se passa'pas? demaiula-t-elle. vait soutenue. Elle tomba, à

ABONNEMENTS 
( pc(//a/jlc */'it ranee)

l’n an..................................$ 1.00
Six mois............................ 0 50
1>*V' î'.,. •l’uUoinu-iii' nt> n • i moins

ainsi, pendant laquelle la mû
re usa de tout son savoir-faire 
poui que Jane oubliât un peu 
qu’elle avait faim, et elle se 
décidait enfin à se lever pour 
l’aire dîner l’enfant, lorsqu’un 
domestique parut à la porte 
avec une lettre qu’il remit it 
Mme Duméril.

Le malade tourna la tête demi-évanouic. 11 fallut l’em-
avec effort, et, montrant son porter loin de cette chambre 
front entouré d’un bandage :[funèbre où s'étaient éteintes à 

—Là, dit-il, là est le niai’jamais ses espérances, de bon- 
qu’ils m’ont fait, Marie. Je heur.
n’ai pu y résister, vois-tu, je Le lendemain, une lièvre 
suis tombé, et ils m’ont tout ardente s’empara de Mme I)u- 
emporté, tout ce que j’avais méril.

l ue lettre au lieu de pa-jtoi !
amassé pour ma fille et pour Jane, assise auprès du lit 

de sa mère, qui ne pouvait ni

. 1 r .in • !« ln n H.-, tous 
le.*'jour: arrivant h St-Kuyinornl 

7. 15 ».t .i la Itivicr»' Lierre- à 
8. 15 P. M.

ALLANT Ai SI D.
A.ifS. T min il» la malic -î« la 

l(ivi('r< à Liane*, tous les jours 
et «If St'lîaymoiul à 7.00 A. M., 
arrivant à quu'i» c. a 8.*15 A. M. 

tî.Iô» Irai?: mi\t«- « U* Si
Uiiyntond tous 1 jour.- ('*t «1 • li 
Riviera a-Pi» m- .«• Mercredi et 
Vendredi i ÎM.'JO P. M.) ai ri
vant à Qtiohcc i 0.10 P M.

A partir «lu 20 juin «t jusqu’au 15 
septembre, dwS tr.iii * d'excursion cir
culeront connie- > >u, ’Ui/tint «i t « » u 
tua h stations, (Millets a prix réduits

. Déi.ait de Québec à 
- !0 m..arrive «•.m Lac
f St Joseph à l 1.10 et à

Mr.i:c' i l»j .!]' : 1
• 1 )«ïpart du ot LayiuôU't

Numéro .siK ’imcn envoyé gratr.ite- 
meut K»irdemande.

ALPHONSE «VAÏ.
Proprivîairc1.

fki uiv:m

depuis trois jour 
Mon enfant, votre père

Xo I

Ai 7.*15 p. m. et «1 n La

il LIVRE Kül'GB

i

1.A F am ill k DlmUul 

Le couvert était préparé

pu ' /écria Jam;. Enfin c’est 
r al 1 nous donne bien la per
mission (le nous mettre à ta- tout. Qu’importent les autres; de son père qu'elle n’a vait pan 
ble sans lui. n’est-ce pas ? choses ? vu depuis trois jours.

—Sans doute, puisqu’il nousj —Non! le misérable! pas 
prévient qu’il lui sera proba- de pitié pour lui ! s’écria M. 
bleue ait impossible d’être ici Duméril en faisant un geste 
de tout, lu soirée. 1! doit terrible. Jane, Marie, il vous a 
être retenu par des alla i res, ruinées, perdues. . .Je yeux.. 
urgente., continua la jeune Le malheureux ne put nche- 

• tv «une en aparté, ear rien, or- ver. épuisé par l’eflort qu’il j tu dis là, méchante Mariette; 
jdinriremenr, ne lui fait rota r- venait de faire, il rctombajpapa ne serait jamais parti 
Ic 11• r l’heure où il est si beu- sur s >u lit, connue une masse pour un grand 'voyage sans 
roux de se retrouver avec : inerte. embrasser sa petite Jane et

Sa leinine 1 entoura de ses maman aussi, répondit roulant

savez bien qu’on vous aurait 
emmenée.

—Si, si, c’est, possible ! Et 
je veux que tu m’y conduises. 
Autrement, je dirai û maman, 
quand elle reviendra, que tu 
m’as empêchée d’aller avec 
elle.

11 fallut à la pauvre Mariet
te une énergie peu commune 
ot tonte la force d'un long dé
vouement pour lutter contre 
la volonté de la petite fille et

— Ne te préoccupe pas de l’entendre ni lui répondre, pour apaiser son désespoir, 
cola. Paul ; tu nous restes, c’est /informait à chaque instant Elle l’éloigna pendant quin-pendant quin

ze jours de la maison, dont 
l’aspect lugubre l’eut effrayée, 
lui promettant, quand il le

est parti pour un bien grand fallait, un prompt retour d’un 
et bien long voyage, lui dit ' père et d’une mère qu’elle ne
enfin la vieille Mariette en I devait plus revoir dans ce mon-
l’embrassan t.

—Ce n’est pas vrai ce que 
d

P» P1

nous.
—Méchant pana ! murmura bras avec amour; mais elle ne 

j.lane. put réussira r.t oner sa raison
—Que l’on mangera de ca- égarée. Pendant quelques in?- 

russus lorsqu'il rentrera, re- tants encore le malade lit en- 
prit en riant Mine Duméril. J tendre des paroles incohéron- 

j Allons, viens Jane, tu verras tus qui peignaient le désespoir
les choses plus en rose lorsque auquel il succombait ; puis sa j embarrassée de son rôlu vis-à- 
tu ne seras plus une petite fil- tête retomba doucement sur! vis de la petite fille, 
le affamée. ‘ l'oreiller. , j II lui fallait d'autant plus

Jane secoua d'un air mutin Ses yeux s'étaient fermés conserver la confiance et l’ai- 
les longues boucles blondes ; l,our toujours.

Mine Duméril ne Se rendit

de.
^Cependant avec la mobilité 

d’idées et de sensations habi
tuelles à l'enfance, Jane re
trouva bientôt un peu d’apai
sement.

Elle demandait bien encore
en regardant la vieille iiile quand reviendraient scs pa- 
iivec des yeux courroucés. ' rents, mais elle commençait à 

— Il est parti contre sa vo- s’habituer à la pensée 'qu’ils 
lonté et sans s’y attendre, ma étaient en voyage et que bien- 
chère petite, reprit avec don- tôt ils reviendraient la cher- 
eenr la pauvre Mariette, bien cher.

SAM LDI 

L< vajMMir

S; .L i . Il .ai: ! pour le ripas du vir. La sal-
v....«iii le à manger, bien chauffée et

[’“• j brillamment éclairée, n’atten-
Ivi >' Je :• j liait plus que ses hôtes onli- Sui ornaient, «a jolie tête di

J v:!:« «’• l i: ! uaires Dour avoir tout sou as- six uns, et saisissant la main I d abord paa compte du malheur, 8t «i081-1 «Ilt ft:Tl\ lliî. a . 1 « ■» ' ^ --- I 1. ... Josopl 
t i\ir. L. M.
Ma’* vüVft::ert\

Nt Ju.-a-jil» jllHjlLaii } or S«*j»ti in)ilv C‘!l 
r.iccoinnu/Iriinonl avise lü/ trains, coin 
niOEïiit : l'ai tira du quai d« la Suliou h 

•apuvui.q» .tnw qg oiri tt]
.incqin r.hoiiimxa s.)j> \u•«{ inodiiA .*'11(1111 dénotent 1
'Tpsuoiajç ®I 01't V 1® ‘«roof »! neL
M.O| -UC •«! 01-g î » m *1! 0(1*1 V Dr no j j 
-vv >i \ *ep.'j apiun.tvj 'ipuuiuK «»J tu
■J VU1" V HKUOJ.-q^ .>( -m •»: ot:* I l v 
i ffiiioj foj suoj tu *«I n-'o p» 'tu tî 02*0

lection de «lune, qu elle se sen
tait en ce moment le seul ap
pui de l'enfant.

—Voyons, «Lme. ne vous 
| tourmentez pas comme cela

taient sut la table ; l’un d’eux ,ua?,!5?r- / a iavec «ne sorte d'égarement, : pour votre papa, ajouta Ma-
était celui d’un enfant, recon-l Mais, maigre le babil et ht comme si elle voulait deman-j riette en \ cyant combien tou

, j naissable à mille

,poct jo\1 :u.x et animé. s:' 1,1 ^re: courut en sau-:,lul venait de lu frapper.
1« L.. ) Trois couverts hculement é- du ^c la salle à Elle regarda autour d’elle

le petits détails!1,011110 llluncur 'Io fillette, der à ceux qui se trouvaient tes ses assurances avaient peu 
’amour mater-!)'; tlîuor lllt fiasque triste. > auprès d’elle l’explication de J de crédit surl’esprit de la pe-

Tout nid a be soi i d’être corn- ce qui venait de se passer. Lite fille. Est-ce nucie ne vous
La serviette, roulée avec 

soin, était attachée par deux 
rubans de lil destinés à cntuii-

Lc train «D la uinllo fa;t ra/n,el«-’ rer Jc cou de feulant ; la euil-
în**nt à St-Ainlnoi.‘«■ livre 1« - omnibus 11 ± ,lé ... ,n . , n ii «i. 1er. tout liste un peu plus allant au village 1 ntl ion «le Loretta, j , ! 1
«•t a la station de Ynleaitier avec grande que celles qui servent 
l'omnibus pour le village d* \’.;lcar- 
ticr, à St-(iabii« l avec Itinouve.iu i be- 
m«n pour lvétablÎKs«>iiiL*ut do la liivière 
aux Lins, à la Kivit ro à l'icrr»? a\'cc le 
chomîn do colon Dation pour Notre- 
Dame des Angeet aviM 1« tiains dt* 
construction tous b s jours (Iv.s circons
tances lo pennettant) pourdu lac E«luu- 
ard, r< vouant le soir suivant.

Lour in tonnât ions concernant K« ta
rit des marchand•>, et des voyageurs, 
s’a d n ssc r a AL E \ A N D U K 11A1 ; D Y 
Ag«*nt x îénéral du Fret des Lassagers, 
k Québec.

l'ilb’ts «*ii vente j»ai It. M. Stocking 
vis a-vis F Hôtel «St-Louis, et par le*
sous-agent.

Lillets do retou i «le prcnriDe classe 
au taux d'uu simpb* billot. (Tais les 
.Samedis, valables jusqu’au Mardi sui
vant.

SruÉt,
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au thé ou au ca lié, le vei rc petit 
et élégant, placé à côté du ne 
petite bouteille verte, qui res
semblait aux grandes, le fau
teuil élevé encadrant un mœl- 
leux petit coussin ca]>itonné, 
tout annonçait qu’à cette pla
ce allait venir s’asseoir le pet it 
être aimé entre tous, celui 
dont la tristesse ou la joie font 
le «sourire ou le.s larmes de la 
famille.

I/harmonie de cette salle à 
manger et de ce couvert faisait 
moire au bonheur.

On n'avait qu’à Y y attendre 
eu fermant les veux.%J

Six heures sonnaient au 
chalet suisse, placé auprès de 
la cheminée, et le coucou par
tit, en battant des ailes, pour 
annoncer que l'heure du dîner 
était arrivée et y convier les 
hôtes accoutumés.

A cet instant, une petite 
main se posa sur la poignée de

- . fillcje ___
plot pour que le bonheur s’y! L” homme que, dans son ;vjlne pas de tout mon coeur 
trouve, et l'éloignement d’un trouble, elle n’avait pas re- moi aussi ? 
seul de ses habitants laisse marqué, s avança pour répon- —Oui, tu m’aimes : mais nas

Ainsi s’écoulèrent les pre
miers jours qui suivirent la 
niurt de M. et Mme Duméril, 
dont la pauvre petite orpheli
ne devait si fatalement rece
voir le contre-coup.

Rien n’avait encore été 
changé dans la maison. Lu 
même luxe et la meme harmo
nie y (subsistaient, entachés 
nullement par cette ombre de 
sombre tristesse qui annonce 
l'absence du maître, lorsqu’un 
matin, une voiture entra dans 
la cour avec un fracas auquel 
on n’était plus habitué autour 
de la petite Jane.

sers qu'elle était accoutumée ! huts que vous ne pouvez com- 
à recevoir ; et comme, malgré ' prendre.
toute sa bonne volonté, les! Mme Duméril lui lit signe 
paupières de l’enfant s’appe- de continuer, 
s mtissaieut par le sommeil, il ! —Depuis longtemps, reprit
lai lui, pour la première fois, l’aini improvisé de la jeune 
aller se mettre tut lit sans femme, je connaissais M. Dinné- 
avoir reçu les caresses pater- j ri l, et je sais quelle persistante 
uelles. loyauté il montrait dans la voie

Il était minuit environ, lors- commerciale oîi il espérait 
que,Mme Duméril, que l’in- trouver la fortune pour vous fut se placer au pied du lit de 

, e tourmentait, enten-jet pour sa fille. Malheureuse- “ - -
dit le roulement d’une voitu- nient, cet homme, si loyal, 
re qui entrait dans la cour. jsi franc, n’a pu voir lu monde

—Elle a besoin d’un grand l’air conquérant d'un nouveau 
calme, mon enfant ; iljjne faut j propriétaire.
pas lui parler. ! Mariette qui, depuis qtiel-

—Mais alors que veux-tu — ’ -* ’
que je fasse sans papa ni ma
man ?

—11 faut penser à eux et 
être bien sage, «Lme.

Bientôt un pas lourd et ca- qu’au travers de ses propres 
dencé lit lléchir les marches i vertus ; il n’a voulu croire ni 
de 1 escalier, et un coup, vio- à la tromperie ni à la déloy- 
leunnent frappé à la porte, fit Tinté qu’il ne comprenait pas. 
tressaillir la jeune femme. Il s’est englobé dans une allai-
comme ri ce coup avait résonné rc oii le principal liquidateur piter dans la chambre de'sa 
sur son cœur. . l a fait fortune, pendant qu'il mère.

Avant qu’ello eût le temps;a ruiné votre mari. Le mal- 
Je se rendre compte vie ce heureux, en recevant cette 

u’clb: venait d'éprouver, Ja!affreuse nouvelle, n’a pu ré-

ques jours, avait, de son auto
rité privée, pris la haute direc
tion dans les affaires de la 
maison, se présenta devant la 
dame avec un air presque of
fensé, comme si elle venait lui 
prendre sa place.

—Vous êîes? Mlle Mariette à
ce que je vois, lui dit la visi
teuse, sans entrer dans aucu
ne autre explication.

—Oui, madame, et je....

la porte, et une bouche d’en- fl . , „
faut rieuse s’écria en regnr- l,or«© du salon s ouvrit discrè-J sister au coup qui l’a atteint, 
riant le chalet : tentent, et la tête de la vieil- Le sang s’est porté au cerveau,

_ —Maman, maman, la pen- Mariette se montra dans il est tombé, frappé par une
1SF7 Arrant' ,,untx ISS7 JuK* a chanté six heures, et ^«‘trebâillement. attaque d'apoplexie, et tous

Qu’est-Cè que c’est donc nos soins et notre dévouement 
que tout ce bruit, Mariette t n’ont pu réussir à le sauver.

La petite fille tourna brus
quement le dos à Mariette et 
fut se placer au pied du lit de 
Madame Duméril pour épier 
l’instant du réveil.

Mais elle attendit long
temps, et elle finit elle-même __ _____
par s’endormir profondément. I —Et bien, ayez T’obligeancc 

Le lendemain matin, quand de m’amener à l’instant Ail le 
Jane s’éveilla, elle voulut,! Jane Duméril, ma nièce, que 
lomme à l’ordinaire, se préci- le conseil de famille a confiée

à ma garde, et que je viens 
chercher pour l’emmener de 
suite.

Mariette aurait bien voulu

I U! « AMIIW u;xi.l I» JVI.N ,.„con. „vriv« !
n.8 tianiH iioco tucjiuu «1" Ior 1 1 «j , ,

circuleront tous le» jour*, Km diinuncl»^ —11 nc l,t,ut tarder long 
exceptés, coiunio suit: temps, ma chérie, dit une riou-

An lieu de l’y conduire, 
comme clic le faisait elle-mê
me chaque jour, Mariette répondre quelque chose ; mais, 
habilla précipitamment la po- indépendamment de la timi- 
tite fille et l’embrassa avec dité qu’elle ressentait devant 
une tendresse presque mater- l'arrogance de la nouvelle ve-

doinamla Mme Duméril.n ’ . j Eu entendant ces sinistres
LK.'i 1 HA IA s i.Als.sLiaiN r L.J.- co voix de femme, qui se fit ~ 11 '. ,11 b;!M beaucoup ;i paroles, dont elle paraissait* I L • l \ t

Pour Halifax cl St Jet 
Pour liiv. du Loup

o., . M entendre dans le salon à cô-' 'ous .11Kltîlu(er»madame ; c est peine comprendre le sens, 
ILsÔint té. ! monsieur qui h c«t trouvé un Mme Duméril tourna lente
....... _.3o M. La petite fille laissa retom-i ,)?u ,,ldl*l*,“6 et que ses anus nient la tête vers le lit où son

Kiv (lu Loup....." r.,30 j*. M. I,er la porte pour courir au- ' “-Minent tie reconduire. mari dormait maintenant du
yjif 1 Ji-A.xS AliK*l\l I;om A DI'- L)rès d’une table devant hiquel-: Ea phrase de Mariette n’é- sommeil éternel.
Du l i Hiv. «lu loup.......  5.1» A. M. Y’ *a mère travaillait. ! îi11) l’.as enc?l‘® acIievéo et dé-| —Cher et malheureux ami !
Do Sto-Elavie «•
• •••••444. • • • 4 4 • 0

D’Halifax et St 
L(» char S1m* 

1.6\ is les M arcli 
icmlm h Halifax

nulle.
à ou8 n’irez pas dans la 

chambre de votre maman ce 
matin, lui dit-elle avec des 
yeux tout remplis de larmes

—Pourquoi donc veux-tu 
m’en empêcher ?

— Parce que votre maman 
est partie pour aller rejoindre 
votre papa dans son’ grand 
voyage. Ils reviendront tous 
les deux ensemble mainte
nant.

l°s Lumli.s, McrcreJi.s et Vendredis, h(> sais que cela lui fait de la pci- pour et d’abattement dans le- fais, non de chercher à te von- ,s‘'lltj l)Uis se dresst 
1 ° tJ;! s TcsTimi n Id rcu D ' ’ i i-i nc> lors(luo nous ne l’atton-! flUül *1 était plongé, l’expres-iger de ceux qui ont causé ta Mariette ; 
re du ‘nouveau méndienjo ‘'•E/ter'!'- l*oUS 810,1 'l111 «nvnliii ses traits au mort et notre ruine, mais celui —Tu mens....tt
Standard.” - otn —Oh! non, inèrc ! Je n’ai- Moment oîi sa femme entra de faire à ta petite Jane, la tu mens... .cria-t-c

Xos billots peuvent être olittaiu». riin. lire tins nlusoue toi à faire ,leldiins la cliamhre. tout ainimi-lvie heureuse, sinon fortuné., liant du niod surinJ.os billots peuvent être obtenus, fiin- me 
si fjue Jjo i n iorin/i lions conceinunt lu I la 
route, b tn:t et !eu taux de pmi-ugesdo
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49, rue L'nlttousiu, Québec
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fiurintondeut en chef.
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i jais plus que toi à faire de j dons la chambre, tout nnnon- vie heureuse, sinon fortunée1 pant t 
peine à papa ; mais je pro-k'iiitqu’uiie catastrophe seule que tu avais rêvée pour elle. |«craie 

als que ce soir il sera joli- avait pu plonger cet homme Dieu m’en donnera la force, j deux 
ment grondé ! vaillant ot fort dans l’état où je le sens, car c’est sur lui que H 'ls s

La jeune femme prit Jane >1 se trouvait, en co moment, je m’appuierai pour que Jane 1°8 tr<
<l«\ #4 «v ■ . - À. * A \ \ T m_______—. 1 A / # 1 « 4 « « I 4 L «Ml ««/\«« ..«% 4 r» % % /lit

4 a *' 1 ^ • r II ~ ■ • %■ 4

La jeune femme prit Jane d se trouvait, eu ce moment, je m’appuierai pour que Jane ^C8 trouver tout de suite, en- 
sur ses genoux, et se mit à Mme Duméril s’agenouilla ! heureuse. tends-tu?
l’embrasser bien fort, autant auprès de son lit, et,'pressant La pauvre femme n’en put —Cela n’est pus possible

jpoui la consoler que pour lui] une des mains de son mari; dire davantage. Elle n’avuit mademoiselle; autrement;vous

nue, la pauvre fille éprouva 
une telle douleur en enten
dant ces paroles, qu’elle ne 
[ait que porter les mains à son 
visage pour cacher les larmes 
qui l'inondaient.

Connue si elle ne pouvait 
croire à co qui arrivait, elle 
sortit lentement du salon, où 
clic avait introduit l’étrangè
re, se disposant néanmoins A. 
accomplir l’ordre que l’on ve
nait de lui donner d’amener 
Jane.

La petite fille était en ce 
moment auprès d’une belle ca
ge placée sur la croisée de 8a 
chambre.

Deux sansonnets, pour les
quels elle avait une tendre 
nflection, y étaient enfermés. 

_ , . I/enfant et les oiseaux ga
sans leui pet i te Jane, et, /ouillaien 1 ce doux langage

sont partis, je veux ajler de la nature que seuls ils sa
vent parler, et avec lequel ils 
savent toujours se compren
dre.

a Jane baissa un instant la 
tête, comme si elle réfiéchis-

mt contre

tu mens. • «, 
^ -t-clle en frap

pant du pied sur le sol. Ils ne 
! seraient pas partis, tous les

(4 Continuer,)
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